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Introduction 
 
Les années 1990 sont marquées par l’arrivée à l’écran 

du film Braveheart. Cette œuvre cinématographique met en 
avant l’Écosse médiévale. Mel Gibson incarne le 
personnage de William Wallace. Il est fils de paysans, voit 
son père partir combattre pour le voir revenir mort et doit 
préparer son enterrement. Son oncle vient le chercher pour 
l’élever. Un soir, William rêve de son père qui prononce les 
mots « Suis ton cœur, ton cœur est libre. » Après quelques 
années, il tombe amoureux de Muron et se marie en secret 
avec elle. L’Écosse est alors occupée par l’armée d’Édouard 
Ier. Un soldat anglais tente d’abuser de la femme dont il est 
amoureux. Wallace vient à son secours et frappe ce soldat 
anglais. N’ayant pas pu attraper le héros joué par Mel 
Gibson qui a pris la fuite, le shérif de Lanark donne la peine 
de mort à Muron en lui tranchant la gorge. William Wallace 
vient la venger et tue à son tour le justicier anglais. Il 
devient hors la loi pour l’occupant, tout en apparaissant 
comme le meneur de l’insurrection contre l’envahisseur 
pour les Écossais. La première bataille contre l’armée 
anglaise est remportée à Stirling puis il essuie une défaite 
un an plus tard à Falkirk. Le personnage principal se fait 
alors plus discret, jusqu’à sa capture et son exécution à 
Londres. Avant de mourir sur l’échafaud, il crie « Freedom » 
(« Liberté »). Ce mot marque les esprits des spectateurs qui 
retiendront que William Wallace s’est battu pour la liberté 
de l’Écosse, sans oublier l’amour qu’il a eu pour Muron 
avant de lancer la révolte. Sa vie sentimentale apparaît alors 
comme la raison principale de sa rébellion.  
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La production Hollywoodienne montre aussi une épée 
impressionnante, en raison de sa longueur, comme arme 
principale de William Wallace.  

 
Ce film ne me laisse pas insensible. L’histoire me plait 

beaucoup. Je le visionnerai énormément de fois, en plus de 
récupérer le script du film, d’acheter le film et de fouiller 
sur Internet pour récupérer des extraits audio en version 
originale ou des images. 

En 1999, je tombe par hasard sur une page Internet qui 
montre une photo du National Wallace Monument à 
Stirling. 

 

 
Illustration 1 National Wallace Monument de Stirling. Photo 

de l’auteur prise en 2007. 
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Cette découverte réveille ma curiosité. L’année 
suivante, mes parents m’offrent un séjour linguistique en 
Écosse (j’étais encore étudiant). Une journée d’excursion à 
Stirling a lieu le samedi 12 août 2000. Je consignerai dans 
mon journal de vacances (chaque participant devait rédiger 
un diary). : 

 
« Aujourd’hui aura certainement été ma journée 
préférée en Écosse. Pourquoi ? Une des raisons pour 
lesquelles j’ai choisi l’Écosse est que je souhaitais en 
apprendre davantage sur son héros national. Oui, je 
suis un fan du film Braveheart (…) » 

 
Le National Wallace Monument n’était pas inclus dans le 

programme. Je me souviens avoir quitté le bus pour 
échapper au groupe aussi discrètement que possible afin de 
demander comment me rendre au monument qui 
m’intéressait et qui se situait à l’autre bout de la ville. Cette 
aventure me laisse d’excellents souvenirs et m’incite à y 
retourner dans des conditions similaires puisque cette visite 
n’a jamais été incluse dans les programmes organisés. 

 
Quelques années plus tard, en 2007, une idée ‘folle’ me 

traverse l’esprit : « puisque le sujet m’intéresse tant que ça, et si 
j’essayais d’écrire quelque chose ? » À ce moment-là, je suis 
toujours étudiant, l’Histoire n’est pas mon domaine, je ne 
me rends pas compte des difficultés que je vais affronter, et 
surtout personne ne me connaît. Après tout, qu’est-ce que je 
risquais à envoyer des lettres et à parler de mon projet en 
contactant des historiens et organismes de monuments 
historiques dans ce pays au nord du Royaume-Uni ? 



20 
 

Je finis par me lancer. Il fallait bien essayer. À ma 
grande surprise, je reçois des retours positifs. Historic 
Scotland (maintenant Historic Environment Scotland) 
m’autorise à photographier les monuments que je souhaite 
pour une publication future. Le Stirling District Tourism, en 
charge du National Wallace Monument, fait de même. Frank 
Gunning, alors président d’un organisme dédié à Wallace 
sur Lanark, me propose de prendre une journée pour me 
conduire où je le souhaite puis me présenter sa ville. Ed 
Archer, historien de Lanark, m’écrit pour me rencontrer. 
J’apprendrai plus tard que c’est Frank qui m’a mis en 
relation avec Ed. 

Suite à ces premières rencontres, je continuerai de me 
documenter sur le sujet au milieu de mes études en 
fonction de mes disponibilités. Plusieurs prises de contact 
seront initiées. En janvier 2008, le Stirling Smith m’autorise à 
reproduire la photo d’un portrait de Wallace. 

L’archéologue Ronald Page qui a conduit les fouilles 
concernant le pont de Stirling m’écrit le 17 novembre 2008 : 

 
« Je suis très intéressé par ton projet et je serais 
heureux de t’aider de toute manière que je peux. 
Tiens-moi au courant si tu penses à quelque chose ou 
à une personne avec qui tu souhaiterais entrer en 
contact. (…) 
L’experte de cette période des guerres 
d’Indépendance d’Écosse est Fiona Watson. Elle est 
très abordable, et je suis sûr qu’elle pourrait aider. » 

 
Au cours de mon déplacement en septembre 2009, 

j’aurai le plaisir de rencontrer Ron Page sur le pont de 
Stirling avec Campbell Chesterham (son compagnon de 
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fouilles archéologiques), Fiona Watson, John Harrison 
(spécialiste du paysage de Stirling), mais aussi Jim Herbert, 
qui connaît bien les défenses de Berwick-upon-Tweed, et 
John L. Williams pour Caerlaverock. Elspeth King m’a 
également reçu au Stirling Smith. 

Il y a eu un engouement certain pour mon initiative. 
 
Ce projet connaît un temps d’arrêt. Effectivement, je 

suis parti vivre en Écosse en janvier 2011 pour revenir en 
France, peut-être temporairement, en mai 2019. J’ai donc eu 
le plaisir de vivre et travailler dans ce pays, mais aussi 
d’acquérir la nationalité britannique à Glasgow en août 
2017. En septembre 2018, je débute un emploi sur Stirling. 
Cette expérience fait que je retrouve la vue sur le 
monument Wallace tous les jours et, irrémédiablement, cela 
finit par me rappeler ce qui m’a fait venir visiter ce pays en 
2000. Le dernier jour de mon emploi sur Stirling, le 
vendredi 5 avril 2019, John Harrison m’explique que « si je 
ne produis rien maintenant (après plus dix ans déjà), peut-être 
que je ne ferais rien plus tard. » Il est évident que cette 
conversation me fait réfléchir. Le retour en France, loin de 
la ville de Glasgow qui me faisait sortir pour en profiter 
tant je l’aimais, se présente comme une occasion pour enfin 
rédiger quelque chose. 

 
Plus de 150 ans après la mort de William Wallace, Henri 

le Ménestrel (aussi connu sous le nom Harry l’aveugle ou 
Blind Harry) rédige la première biographie. Il s’agit en fait 
d’un poème. Son travail a été fait lors d’une période avec 
un possible rapprochement avec l’Angleterre. Ce récit 
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constitue d’abord une œuvre de propagande. Bien que le 
texte connaisse un énorme succès et devienne l’un des 
premiers livres imprimés en Écosse (après la Bible) autour 
de 15081, sa fiabilité historique est contestée. La renommée 
de cet écrit fait qu’il reste incontournable. Surtout, elle 
signifie aussi qu’il devient plus difficile de s’en éloigner 
quand on veut raconter la vie du héros national. Les 
biographies du XIXe siècle reprennent beaucoup le poème, 
et se contentent parfois uniquement de retranscrire en 
langue moderne les vers de Blind Harry. 

Ce mouvement fait qu’aujourd’hui encore, pour 
beaucoup, le texte d’Henri le Ménestrel constitue une source 
incontournable. À mon avis certains passionnés refusent de 
s’en détacher lorsqu’il s’agit de raconter la véritable vie de 
William Wallace. Nous trouvons donc, d’un côté les 
biographies qui considèrent que le poème puisse être une 
source fiable, et d’un autre côté les autres historiens qui 
s’attachent moins à cette version avec une approche plus 
critique. Peu importe la version que l’on préfère, William 
Wallace suscite autant d’intérêt et de passion. 

 
Randall Wallace se base sur ce poème pour écrire le 

script qui deviendra Braveheart sur les écrans de cinéma. Il 
prend néanmoins quelques libertés.2 Dans le film, l’invasion 
du nord de l’Angleterre va jusqu’à York au lieu de Saint 
Alban, et l’épouse d’Édouard Ier devient sa belle-fille (jouée 
par Sophie Marceau). 

 

                                                   
1 Blind Harry, Gilbertfield, page xi. 
2 Blind Harry, Gilbertfield, page xxii 


